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AVX PIEDS DV ROY 
ET DE LA REYNE, 


En prefence de Meflieurs les Ducs d'Anjou, 
d'Orleans & autres Princes du Sang , & 
principaux Officiers de la Couronne, 

a Sainét Germain en Layele Eundy 
Lo. iour d Auril 1640. 


Par Me Clement, luré Coutelier à Paris, fi re- 
nommé pour les (ontrouerfes. Les Lure? des 
Corps des Métiers de la Ville, eSfant tous allez, 
enfemble ce tour la protefter de leur obeif[ance 
2) fidelité à leurs Majestex . | 
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HARANGVE PRONONCEE | 
aux pieds du Roy €) dela Reyne, en pre- 
fence de Monfitur le Duc d'eAnjou , C4 
autres Princes € Grands de La Cour, à 
S: Germain en Laye le Lundy 19. Asril 
164 9 par Maitre Clement Furé Cou- 
telier à Paris, fi renommé pour les C 07 
trouerfes. Les furez des corps de Metiers 

. dela Villecfians tous alle? enfémble cesour 
la protelter de leur EURE. D PAUES à 
leurs “e CATEN] 


RSS Ce ne fonc pas icy les ploi 
dalles Habitans de vôtre bonne 
Ville de Paris, mais ce ne font pas les 
moins fidelles, ny les moins obeiflans.de 


vos fu jets, qui ont fouhaité, SIR E, auec 
| . 
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beaucoup de pafion: de venir faire à ge- 
noux-vne proteftation toute particuliere 
a VôtreMaicfté de leur obeiffance. Nous 
n'auons lamais eu tant de ioye, M A- 
DAM E, que lors que | l'on nous a af- 
feurez que Vôrre Maicfté ne dedaignoit 
pas de nous faire l'honneur de nous re- 
ceuoir à fes pieds, & de nous entendre, 
C’eft ce qui nous a donné la liberté de 
nous prefentericy pourrendreà Vos Ma- 
ieftez nos tres-humbles foumiflions, & 
pour leur protefter que nos deffeins ont 
coufiours efté & feront à iamais de vi- 
ure & de mourir dans vne entiere fidelité 
& parfaite obeifflance telle que nous de- 
uons à vos Majeftez. Que fi pour nôtre 
malheur nous auons.efté trompez en ce 
qui s'eft pafñlé depuis que Vos Maicftez 
font forties de Paris, noftre fimplicité, 
MADAME, eft noftre meilleure iufti- 
fication: Dion que nous verferions 
plutoft iufques à la derniere goute de nô- 
tre fang, que de manquer à F fidelité que 
nous vous deuons Si nous cftions aflez- 


heureux, M A D A ME » Pour rencontrer. 
quelque. 
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gta detos sv ‘Vos Ma jeftez en 
vouluffent aire l'épreuue, nous ne man- 
quérions. pas de leur faire voir des chefs 
d'œuutes dé noftre amour & de noftre 
obciffance. Mais aprés ces témoignages 
dé zéle qui partent du profond de nos 
cœurs, nous nous fentons obligez, M A- 

DAME, de faire connoiftre à Voftre 
Maiefté le reffentiment que nous auons 
de la grace qu'il luy a pleu nous faireer 
nous donnant la Paix. Nous n'ignorons 
pas que nous deuons ce bon-heur à la 
feule bonté de Voîftre Maicfté , & que 
noftre foulagement nous eft particuliere- 
ment venu de voftre Clemence , & dela 
douceur dé voftre Confeil & de votre 
Gouucrnement. Aufi, MADAME, 

nous vous en tendons nos Heubunbles 
remercimens, & en reconnoiffance d'vn 
f grand bien, nous continuérons de faire 
nos ptieres à Dicu pour la confertatien 
de vos Do facrées ,& pour la prof- 
perité d'yn fi glorieux Regne , & d'vne fi 
douce Régence. Cefont-1à,M ADA ME, 


les vericables fentimens des pauures Ar- 
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ætifans'de Paris, qui. ”. ont plusa fouhaitet 
pour comble de leur felicité, que de re- 
æoir Vos Maicftez dans le Louure , où 

slles-font ent defirées de tout le Pebple; 
mais principallement denous, M A D A- 
ME, dont le bon-heur &claioye depend 
entierement de vos prefences, puis qu'elles 
nous/donnent lemoyen de gagner nôtre 
vie, laquelle nous reconnoiflons eftré 
-obligez defacrifier pourle feruice de Vos 
Maicftez. Nous y fommes engagez par 
noftre naiflance, par vos graces, "& parle 
fétment que nous faifons lors que nous 
fommes receus à nos maiftrifes. Nous le 
gatderons inuiolablement comme nous 
-deuons Et nous ne croirons pas, M A- 
DAME, qu'il puiffe iamais fortir de plus 
beaux ouurages de nos mains, que ceux 
qui feront connoiftre parnosaétions, que 
-nous fommes les tres-humbles & tres- 
obeïffans & tres fidelles (eruiteurs & futets 


Re Vos Maieftez. 


Apres guoy le Ra) de FA propre borche leur 
| dé ” Hleftost fort a fe dé les Voir, 65 que | leurs 
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foumiffions luy effotent fort agreables. La Rey- 

ne leur fita peu prés la mefine répon(e , © leur 
promit de ramener le Roy à Paris auffi-toft que 
les affaires lepermetirorent. Ce qui fitpleurer 
de 10e tous ces pauvres Artifans , qui S'en re- 
tournerent tous glorieux de l'honneur quisls 
auotent receu : publiant les tendreffes de noftre 
seune Prince, gs de noftre Grande Reynes. 
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